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Points de repères – Extraits du Livre du Ciel 
 
 

 Quelques points de repères, extraits du Livre du Ciel, pour nous aider, nous guider et nous 
conduire dans notre progression dans la Divine Volonté. 
 
 

FAÇONS DE FAIRE 
 

 « Si tu veux faire une chose, ne la fais pas par toi-même, mais demande à ma Volonté de la faire 

à ta place. » Tome 8, 6 février 1926 

 « Premièrement, tu dois entrer en Moi, te transformer en Moi et prendre pour toi ce que tu 

trouves en Moi. Deuxièmement, quand tu te seras remplie de Moi complètement, sors à 

l'extérieur et opère en coopération avec Moi comme si toi et moi ne faisions qu'un, de telle 

manière que si Je bouge, tu bouges aussi et si Je pense, tu penses à la même chose que Moi. En 

d'autres mots, tout ce que Je fais, tu le fais toi aussi. Troisièmement, avec ces actes que nous 

avons faits ensemble, retire-toi pendant un instant, rends-toi au milieu des créatures et donne 

à tous et à chacun toutes les choses que nous avons faites ensemble : donne ma Vie Divine à 

chacun. Immédiatement après, reviens en Moi pour me donner au nom de tous toute la gloire 

qu'ils doivent me donner. Prie, excuse-les, répare, aime, oh oui, aime-Moi pour tous, rassasie-

Moi d'amour ! » Tome 8, 9 février 1908 

 

SE DÉPOUILLER, SE DÉTACHER 

 « Celui qui se laisse séduire par les œuvres du Créateur, délaisse les œuvres des créatures. » 

Tome 4, 17 février 1902 

 « (La grâce) n'entre que dans les cœurs où elle trouve un espace vide ; autant de vide elle trouve, 

autant de lumière elle fait pénétrer. Et ce vide, comment se forme-t-il ? L'humilité est la bêche 

qui creuse le cœur et forme le vide. Le détachement de tout, y compris de soi-même est le vide 

par excellence. La fenêtre pour faire entrer la lumière de la grâce dans ce vide est la confiance 

en Dieu et la méfiance envers soi-même. Autant la confiance est grande, autant s'ouvre la porte 

pour laisser entrer la lumière et laisser passer plus de grâces. La gardienne qui protège la 

lumière et qui la fait s'accroître est la paix. » Tome 9, 16 mai 1909 

 « Pour vivre dans ma Volonté, l’âme est d'abord dépouillée des vêtements du vieil Adam, le 

coupable, pour ensuite revêtir les habits du nouvel Adam sanctifié. » Tome 19, 28 février 1926  

 « Ma fille, pour vivre dans ma Volonté, l’âme doit s’élever ; et pour s’élever dans ma Volonté, 

elle doit quitter ce qui n’appartient pas à ma Volonté. Elle doit quitter ses misérables haillons, 

ses habitudes vulgaires, sa nourriture exécrable, ses misères. Elle doit tout quitter pour adopter 
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les vêtements royaux, les divines habitudes, les aliments précieux et nourrissants, les infinies 

richesses en somme, tout ce qui appartient à ma Volonté. » Tome 20,13 janvier 1927 

 

PRIÈRE UNIVERSELLE 

« Et quand cette créature aime, adore, rend gloire et prie avec cette Volonté, elle fait naître un amour, 

une adoration et une gloire universels pour toutes les créatures. Sa prière se diffuse comme si toutes 

les autres priaient ; elle prie d’une manière universelle pour que le Royaume du divin Fiat vienne 

s’établir parmi les créatures. » Tome 21, 16 mars 1927 

 

IMMUTABILITÉ DU BIEN 

« L’âme reste entourée de Notre immutabilité et tout devient pour elle immuable ; immuables la 

sainteté, la lumière, la grâce, l’amour. L’âme ne ressent plus la diversité des manières d’être 

humaines, mais la stabilité des divines (…) On peut dire que c’est là le signe pour savoir si une âme 

vit dans la Divine Volonté : l’immutabilité du bien. Et le signe pour savoir si l’on vit dans la volonté 

humaine : l’âme change à tout moment. » Tome 28, 22 février 1930 

 

ACQUÉRIR LES CONNAISSANCES 

« Ma fille, savoir où elle se trouve, ce qu’elle doit faire en nous, ce qu’elle peut recevoir, sans oublier 

ce qu’elle a reçu, ce sont là des signes que l’âme vit dans ma Divine Volonté. Parce que dire qu’elle vit 

dans Notre Volonté sans savoir où est ce divin Palais qui s’offre à être sa résidence serait ne pas 

l’apprécier. Car lorsque les choses, les personnes et les lieux ne sont pas connus ils ne peuvent être 

appréciés. Dire que l’on vit dans le divin Vouloir et ne pas le connaître est absurde ; ce n’est pas une 

réalité, mais une façon de parler, car la première chose que fait ma Volonté c’est de se révéler, de se 

faire connaître de la créature qui veut vivre en elle. Lorsque l’âme sait où elle se trouve, elle sait ce 

qu’elle doit faire avec un Vouloir si saint qui veut tout afin de pouvoir tout donner. L’âme agit alors 

de façon à pouvoir recevoir sa sainteté, sa lumière, et elle vit des biens de cette Volonté avec qui elle 

demeure, parce que la connaissant, elle n’a plus le sentiment de s’abaisser dans sa volonté humaine, 

d’autant que celle-ci ne lui appartient plus. La créature acquiert ainsi avec cette connaissance 

l’ouïe pour entendre ma Volonté, la voix pour lui parler, l’esprit pour la comprendre, la 

confiance dans les voies divines pour tout lui demander et tout recevoir. Si bien que la créature 

n’est plus dans l’ignorance des biens qu’elle possède, mais qu’elle veille à les conserver et à remercier 

cette Volonté qui s’abaisse jusqu’à vivre avec elle. Or, si une créature lit ces lignes que je te fais écrire 

sans comprendre ce qui est écrit et met en doute une vérité si sainte, c’est le signe qu’elle ne vit pas 

dans ma Volonté. » Tome 32, 13 août 1933 
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MOUVEMENT D’AMOUR 

« Celle qui vit dans ma Volonté abandonne son être propre ; sa volonté entre dans la Mienne et l’âme 

se sert de Nos œuvres afin de former les nouveaux membres nécessaires pour vivre dans ma Volonté. 

L’âme acquiert ainsi des pas nouveaux, des mouvements nouveaux et un nouvel amour pour pouvoir 

s’identifier avec Nos œuvres et faire ce que nous faisons. Le signe le plus sûr que ma Divine Volonté 

règne et domine dans l’âme, c’est ce continuel mouvement d’amour (dans l’âme). » Tome 36, 25 

avril 1938 

 

CONTINUITÉ, FORCE, PAIX, AMOUR ET ABANDON 

(Luisa) Je me disais alors : « Comment peut-on savoir si l’on vit dans le Divin Vouloir ? » Mon doux 

Jésus ajouta : « Ma fille, c’est facile. Tu dois savoir que lorsque mon divin Fiat règne dans l’âme, Il a 

son acte opérant et continu et Il ne sait pas être sans rien faire. Il est Vie et cette Vie doit respirer, se 

mouvoir, palpiter et se faire sentir. Il doit être l’acte premier qui agit et la créature se sent sous son 

empire et suit ses actes, presque dans un mode continuel dans le Divin Vouloir. Ainsi, la continuité 

est un signe certain que l’on vit dans mon Vouloir. Avec cette continuité, la créature ressent le 

besoin de son souffle, de son mouvement, de la divine aptitude. Si la créature interrompt ses actes 

continus, elle sent qu’il lui manque la vie, le mouvement et toute chose. Et cette créature poursuit 

alors immédiatement ses actes continus, parce qu’elle sait qu’il lui en coûtera beaucoup si elle ne 

poursuit pas ses actes. Il lui en coûtera la Vie Divine. Et celle qui l’a déjà possédée ne la laisse pas 

s’échapper facilement. Sais-tu ce qu’est cette opération de la créature dans le Divin Vouloir ? C’est la 

manifestation de la Vie de ma Volonté dans la créature, parce que seule ma Volonté a la vertu de ne 

pas cesser ses actes continus. Si Elle pouvait s’arrêter, ce qui ne peut pas être, tous les êtres et toutes 

choses deviendraient comme paralysés et sans vie. La créature ne possède pas par elle-même cette 

vertu d’opération continue. Mais unie à mon Vouloir, elle a la vertu, la force, la volonté et l’amour 

pour ce faire. Combien ma Volonté sait comment changer les choses pourvu que la créature se laisse 

conduire et posséder par Elle ! Elle sait comment opérer ses changements au point que la créature 

ne se reconnaît plus elle-même, si la mémoire de sa vie passée demeure elle aussi distante. Et il y a 

un autre signe. Afin de régner, lorsque ma Volonté voit que l’âme est disposée, Elle place d’abord un 

baume sur sa volonté et sur ses souffrances, avec un air de paix et ensuite Elle forme là son trône. 

Par conséquent, celle qui vit dans ma Volonté possède une force qui jamais ne faiblit, un amour 

qui tout en n’aimant personne aime tout le monde en Dieu d’un amour vrai. Et à combien de 

sacrifices elle s’expose elle-même pour tous et pour chacun en particulier ! Pauvre enfant, elle est la 

vraie martyre et victime de tous ! Et, oh ! Combien de fois en la voyant souffrir, Je la regarde avec 

tendresse et compassion et pour l’encourager, Je lui dis : « Mon enfant, tu as subi le même sort que 

Moi. Pauvre enfant, courage ! Ton Jésus t’aime encore plus ! » Et parce qu’elle se sent aimée davantage 

par Moi, elle sourit dans ses souffrances et s’abandonne dans mes bras. » Tome 36, 13 novembre 1938 
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EXEMPLE DE LA TEMPÊTE - Tome 8 le 15 mars 1908 

Ce matin, je me sentais plus que jamais opprimée à cause de la privation de mon suprême et unique 

Bien. Cependant, en même temps, j'étais calme et sans cette anxiété qui m'amène ordinairement à 

me promener entre le Ciel et la terre jusqu'à ce que je l'aie trouvé. Je me disais : « Quel changement ! 

Je me sens pétrifiée par la douleur de ton absence. Et, en même temps, je ne pleure pas et je sens une 

paix profonde m'habiter complètement. Aucun souffle d'opposition n'entre en moi. » À ce moment, 

Jésus béni vint et Il me dit : « Ma fille, ne t'inquiète pas. Tu dois savoir que lorsqu’il y a une forte 

tempête en mer, cette tempête n'est que superficielle : la mer profonde est parfaitement calme, ses 

eaux sont tranquilles et les poissons, quand ils détectent la tempête, vont se blottir dans l'eau 

profonde pour y être plus en sécurité. La tempête déferle vraiment là où l'eau est peu profonde, où 

elle peut l'agiter de la surface jusqu'au fond et même déplacer son eau vers d'autres points de la mer. 

C'est ce qui arrive avec les âmes. Quand elles sont complètement remplies de Dieu au point de 

déborder, les tempêtes ne peuvent aucunement les secouer, car aucune force ne peut défier 

Dieu. Tout au plus l'âme peut sentir la tempête superficiellement. Bien plus, quand l'âme détecte la 

tempête, elle met ses vertus en ordre et court se blottir dans les profondeurs de Dieu. Ainsi, même 

s'il semble extérieurement y avoir tempête, cela n'est qu'apparence. C'est alors que l'âme jouit le plus 

de la paix, du repos, de la tranquillité dans le sein de Dieu, comme le poisson au fond de la mer. C'est 

tout l'opposé pour les âmes qui sont vides de Dieu ou ne le contiennent qu'un peu : les tempêtes les 

secouent complètement. Si elles n’ont qu'un peu de Dieu, elles perdent le peu qu'elles ont. D'ailleurs, 

ça ne prend pas une grosse tempête pour les secouer, le moindre vent est suffisant pour que leurs 

venus se dissipent. Plus encore, les choses saintes elles-mêmes, qui forment une nourriture 

délicieuse pour les âmes remplies de Dieu, se transforment en tempêtes pour ces âmes. Elles sont 

battues par tous les vents. Il n'y a jamais de calme en elles car, logiquement, là où la totalité de Dieu 

ne se trouve pas, l'héritage de paix ne se trouve pas non plus. » 

 

 

FIAT ! 


